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Peu de contribuables mais des gros 

Autre carcan pour les finances publiques genevoises : 7% des contribuables génèrent plus de la 
moitié de recettes fiscales. A l’inverse, 34% des contribuables ne paient pas d’impôts. En d’autres 
termes, les recettes des collectivités dépendent d’un petit nombre de personnes. Cela signifie que le 
canton a tout intérêt à attirer quelques gros contribuables supplémentaires plutôt que d’essayer de 
faire passer encore une fois au tourniquet ceux qui sont actuellement établis sur notre territoire. 

Ce déséquilibre est encore plus marqué s’agissant de l’impôt sur la fortune qui voit 85% de l’impôt 
être acquitté par moins de 5% des contribuables. Parmi ceux-ci, de nombreux entrepreneurs se 
voient imposés sur la valeur de leur entreprise, considérée comme fortune malgré le fait que les 
montants investis ne soient pas disponibles. 

L’entreprise n’est pas une vache à lait 

Durant la dernière décennie, tous les cantons ont diminué leurs impôts sur les entreprises. Genève 
est toutefois celui qui a eu la main la plus légère : -0,04%, si bien que le taux d’imposition ordinaire 
du bénéfice est de loin le plus élevé de Suisse, à 24,16%. La proposition du Conseil d’Etat de 
ramener ce taux à 13,49%, dans le cadre de la troisième révision de l’imposition des entreprises, 
est donc plus que bienvenue. 

 

 

 

 

Pour tout renseignement complémentaire, vous pouvez contacter Charles Lassauce, membre de la 
Direction de la CCIG, 022 819 91 22, c.lassauce@ccig.ch. 


